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POLITIQUE ACTIVE
A la An de la dernière séance, M.Méline 

ayant demandé à la Chambre de renvoyer 
la question des riz et maïs après la dis
cussion du rapport sur rélection de 8aint- 
Dié, qni ne doit venir que jendi, il s'est 
trouvé que la Chambre n’avait plus rien â 
son ordré du jour. Le champ parlementaire 
est en jachère pour une semaine. Il n’y 
avait absolument que ces riz et mais, ees 
mais et riz, et eux manquant, l’ordre du 
jour est vide)

Que de choses pourtant nous aurions à 
faire! C’est très bien d’avoir abordé les 
questions ouvrières, d'avoir voté un com
plément indispensable à la loi sur les 
syndicats professionnels, d’avoir avancé 
sensiblement les préparations des projets 
relatifs aux délégués mineurs et à la res- 
|)onsabilité des accidents ; mais au-dessus 
de ces questions spéciales qui importent 
k des catégories très intéressantes de ci
toyens il Y a toujours les' grandes réfor
mes qui intéressent l’université du pays, 
et que l’on devrait entreprendre sans plus 
tarder.

Les questions rt’imp<Ms, de l’imjxjt 
foncier, par exemple, colle des patentes, 
les frais de justice, la réforme de la légis
lation conrernniit les notaire», les avoués, 
les huissiers, qne de problèmes en vérité 
ct qui, ceux4i\. touchent tout le monde, 
riches et pauvres, ouvriers, patrons, ritii- 
dins, paystins.

C’est là surtont l’œuvre qne la Républi
que doit entreprendre, et, quand eüe s’y 
mettra,elle remuera alors le pays jusqu’en 
ses profondeurs, elle fera la conquAte de 
l’opinion avec une force irrésistiblo.

liorsque plusieurs de ces questions au
ront été résolues, on ne viendra plus, avec 
des statistiques électorales jnontrer que la 
Répul>li(fite ne s'appuie qne sur un peu 
plus de la moitié du pays, comme on l a 
fait dans lesdernières^ancesde la Cham
bre. mouvement TéptibUcain prendra 
alors toute sa puissance et. pour se dessi- 
y«*r, je crois bieu qu’il n’attend que ce si* 
uiial.

Hector D^IPASSE.

Le moina que noua puiaalona, c'eat donc de 
dédoubler le 6e corps; du reste, U a'agit au 
tout d'une affaire de commandement, paittf 
la pluport deatroupea nécessaires au nouveau 
corps sont toutes stationnées à proximité de 
la frontière.

LE S  R E M O N T J S ^ D E  L ’A R M É E

M. de Freycinet vient d'adresser à M. Ca
simir Périer, président do la ( ĵmmisaion du 
Budget pour lui faire connaître que la Com
mission spéciale qu'Ü avait charge d’étudier 
les proposition» présentées nu nom de ia 
Commiaslon des remontes de l'armée s’était 
prononcée favorablement.

Voici en quoi cooNistent ios décisions de la 
Commission de remonte acceptées par le lui- 
“ iatre delà guerre :

Les chevaux d'artillprie &■ acheter seront 
âgés de 4 ans, au minimum. Plusieurs com
pagnies de la cavalerie de femontü seront 
supprimées. La composition des Comités 
d'achat sera modifié«.

Des résolutions
linistre de la guerrev ...

Commission du budget, U résulte que par 
suite des économies réalisées sur le service 
de remonte, six 1 .sept mille chevaux i 
quant àla cavalerie fui seront donnés

^  dédoublement du 6" corps
La première mesure sur laquelle le général 

de Miribel tiura à se mettre iruccord avec M. 
de Freycinet, concerne le dédoublement du 
(ic corps.

Ce projet, k propoa duquel le général Rail- 
lot n avait soumis que des notes au conaeil 
supérieur de la guerre, va être définitive
ment arrétû par le nouveau chef d'état*major

ap|)clé

ire q..................................
s modifications dans la répartition «le» hom

mes de l’année active, des réservistes et des 
territoriaux appelés ù changer de subdivision 
de région

devrait être terminé.
il est d’auUnt plua utile de modifier la ré

partition des trouMs dans les corps touchant

Apréa i 
avru, po»

I avoir créé ies 16e et 17e corps, le ler 
^..ü, pour ae renforcer en Lorraine et en Po
logne, elle se prépare à la formation éven- 
tnelle de deux nouveaux corpi <le l'armée 
lieüve.

Cinq divisions d'iafanterie sont déjà en 
surad’^ re  pour cet objet dans le lie corpa 
prussien saxon (1̂ ), le ?e corps
bavarois et id division heswise n- 03.

LE  F U m  LE B E L  .

Dans quel([n«8 mois toutes les troupes de 
Constantine anront le fusil Î Im»I.

Ces fusils arrivent par quantités considéra* 
bles â la Casbah, à Constantlne.

L A  F R A N C E  E T  L ' I T A L I E

L’agence Havas nous communique la note

démarche fuite uar le |n’>'siJcnt et vice-pn'si*

Francç auprès du Quirinal uctuellement à

le langage que pnHent ces journaux italions.

l’Ailegiâ r et lr Veyaüt de .U. Citrioi
La Potl conQrtue le bruit d'apr>‘s lequel le 

])rtn(‘c de Holieuluho inüt saluer M. Carnot à

Toujours d'aprés le organe, lo stat*
thalter d'Alsace-{<orraino renieltrait à U. Û»»* 
not une lettre de l'tiiu|>ereur Guillaume.

Celte noupUe a'est pas confirmée au quai

reçoit de Strasbourg 
«  Strasljourg, ' i i mai. — I.e prince de Ho* 

henlohe est parti pour Buden*Bad(‘n où il 
compte rester plusieurs jours ‘ • • * 
statUialter aucun préparatif n'
t-on,e
genre de celle dont il s'agit.

palais du 
fait, assure- 

diplomntique du

L A  C A R T E  A P AYE R

Verdy du Vernois, àla comuiis.sion militaire 
du Reichstag allemand.

Les plus chauds partisans de ia triple al
liance avouent, en poussant des soupirs, que 
les charges qui résultent de oette dernière 
commencent à devenir intolérables, car ü se
rait dans la logique de la situation que tout

I lalie, mais l'Autriche-Hongrie n’est certai* 
nement pas, à tous ies points de vue, en état 
d'aller plus loin dans la voie des sacriSees 
pour i'armée

horst, car tout accroissement de chargea mi* 
Utalres serait mal accueilli par les ('.hambrea 
dea deux parties de l’empire auitro^ongrois.

Conspiration anti-russe
Les agents de la police secrète russe vien

nent de découvrir à Berlin un complot tramé 
contre le gouvernement impérUl de Russie at 
deatiné à provoquer dea troubles dans les 
provincea baltiques. Le chef de cette conspi
ration est le fameux Max d'Oettingen, autre
fois conseiller municipal de Riga, et qui fut 
relégué par ordre du tsar, à cause de aes ten
dances anti-rusaes.

Le nombre des conspirateurs dépasse deux 
cenU; chaque vendreai ils tenaient une réu
nion secrète daus une salle spéciale du restau
rant c (irosser Kuriûrst» dans la rue de Pota- 
dntn. C'est là que se trouvent aussi lenrs pa
piers, ies statuts de l’association, les pièces 
ayant trait à la conspiration, l’«Album^te», 
où sont inscrits tous les nonut des membres 
de l’association.

Les principaux agitateurs sont, après d’Oet-

Russie et lu
conspirateurs étaient en relations étroi-

.......ec le « Baltischer Hilfsverein », ^ lé t é
Italtique de secours) de Dresde qui.

provinces baltiques.
iissien vioBi u etre in-

. ........ de rexistence de cette
société secrète, et on espère qu’il prendra dns 
mesures pour euqjécher son fonctionnement,

NOS DÉPÊCHES
Strwie* tùéeial téléfraphique <

■ de Roubaix-Toi

Conseil de Cabinet
Paris, 24 mi»i. — Î es ministres présents à 

*nris se sont réunis ce malin en conseil de 
cabinet au ministère de îa guerre, sous la pré- 

M. do Fi 
il a été c 

affaires conranles.

V O YAG E P R É S ID E N T IE L
Montpellier, mai. — Hier matin, i  neuf 

heures, a eu lieu h ta uiéftKiure la rèceptiou 
dea autorités. Les délégués des universités 
étrangères ont été re«-us avaat lee autres dé

dit:
1 clergé, I

Sil’)iulé|Miia«R<sede l'ÜHiversité vi«-à*iiiad« l'R- 
gliae 0)Uat« «uiourd’liui. U n'en resta pMaoiits 
entre «Um uq lien, et elles oontinuent à sa rendre 
d’li<>norables «t utilM serrices. L'Eglise remplit 
mudesteoieiit sa no)>)e mission; les professeurs de 
la Faculté sont respectiieut de ht religion. C’est 1* 

icert pvirieuK pour U pairie et tous toadrei 
applaudir en le consacrant par votre suf- 

fraite.
M. Carnot a répondu à l’évèque de Mont

pellier :
Je 8uis heureux de vous voir, svec votre clerflé. 

ansurier à l'amour de l’enseignement les mnd<'S 
t>ensée8 palnotii|ues que tous venez d’expnmer et 
que je partage avec vous.

M. Carnot a remis la croix d'offlcier de la 
I/gion d'honneur an maire, M. Laissac.

1  ̂président de la République a décerné, en 
outre, les décorations suivantes :

La croix de clieTalicr à MM. PUteau. eapitaine 
1 l%ie Tteimenl d’iufanterie d« (lasal, capi- 
ine du génie ; Tenipié, pMpriélaire i  Montpel-

La médaille militaire à MM. Brémont, adjudant 
_a S)e régiment du gtoie, Salisot. serceat au même 
régiment. UvaU. marèclial dos logis de gendar-

ilent de la République de remettre lea dons 
suivants :

3,000 fr. ^ur le bureau de bienfaisance, 
SOO fr. pour les hospices, 200 fr. pour les or- 
phelins du bureau de bienfaisance et 350 fr. 
pour les orphelint de l'hospice.

nombre dea délégués envoyés par les

dtvwsea facultés d'Borope at d’Amérique se 
trouve l'un de« savants le* plus émî nenU 
du tlèoU, le docteur Voa Helmholtz, 
Berlin.

Les professeurs de^hyslque actuellement 
réunis a Mont{>ellier ont oècidé qu’il leur ap
partenait plus particulièrement d'adresser à 
rette illustration do la science leurs souhaits 
de bienvenue : c'est ce qu'ils ont fuit hier.

Cher M. le professeur Crovas, ils ont reml« 
AU professeur von Helmholtz, une adresst 
ainsi conçue :

Itlastre mattre, les proresseurs de physique réu 
nis à Moatpellier pour la célébration du sixième 
eeataasire de son Üniversllé, voos préaentent leiira 
bontoages r«spa«tueuK.

Ils sJusDt ao vous l’illustre savant qui a 1e rare 
privilège de voir son nom attaché i  toutes lea 
grandes théories de physique et de physiologie.

Votre présenee aux fêtes du sixième e^iiaire 
de l'UuiversHé de Moataelllar iea a profondémont 
touebès. il. en conserve^ préeimii£nent la «ou- 
venir.

Tous lea professeurs français ont signé re 
document. Ën outre, deux membres du comité 
du banquet médical iront, dans la journée, 
inviter M. Von Heimhotz au banquet qui lui 
sera offert dimanche.

Le président avisité à oue beures le palais 
is l'ucultés. Dans la salle d’honneur on a 
icouvert en sa présence une plaque eommé- 

morative de la célébration du Mnteaaire de 
rUniversité. L'arokitecte. M. Kruoer, a reçu 
les ^mes académiques. Lm étudiants ont

diants ont fait une ovatiuu au utiiiistre do l'in
térieur, M. Cunstans.

Après une rapide visite au Jardin des 
Plantes et un dèjeuoer d la préfecture, ie pré
sident se rend à deux heures i  i'Ec<ri« d’ngrl* 
culture, oè le ministre, M. DevvUtf, offre une 
féte aux étudiants français at étrangers.

Après le déjeuner, M. Carnot a. parcouru 
différents quartiers d« la ville et visité plu
sieurs étaimsscments de bienfaisance, puis 
l'ècule d'avriculture.

Des acclamations enthousiastes et inter
rompues l'ont partout salué aur son passage.

Le  Conseil supèneur du Commerce
-  ri., 2 

'•......du commerce .... .
niencer l’examen des réponses
deco------------  ----- f - - = -
vellei
Fran __________

Le «W tnwwi
Paris, 34 moi. — La commtssUa du budget 

vient de terminer, sur le |0afport de H. Fol- 
liet, l'examen du bu4|l| des travaux pu
blics.

RHe % réalisé une économie d’environ 
l,rjUU,OUÜ francs par rapport aux derniers 
chiffres demandés par le gonvernement.

tJeH chiffres étaient d^à eux-mêmes en rè- 
ducti<m de 4 millions sur le projet primitif.

8k  budgets annexes des conventions et 
dea chemins de fer de l'ËUt feront l'objet 
d'uBÉ discussion ultérieure, sur le rapport de 
« . f lé ta n .

lÀecunmission va discuter maintenant le 
budget des cultes, dont M. Leygues esl rap
porteur.

L e  B u d g e t d es  C u ltes
Parts, mal. — I/i coramiasioa du bud

get vient d'adopter le budget dea cultes sans 
obs«r\’ations. Elle a accepté tous lea chiffres 
présentés par le gouvernement.

Contrairement aux anciens précédents, la 
commission n'a soulevé aucune question de 
principe au sujet du budget dea cultes.

M. PeUeUn s'eat borné à déclarer qu’il de
meurait opposé «u budget des cuUm, mais 
qu'il ne ferait aucune proposition dans ce 
sens, sachant bien qu'elle serait repoussée.

lo  condamné ii mort innocent

sisea 4a l'Aude pour le crime du Petit-Con- 
dom, commis en 1H87. L'innocence de Boras 

été rwonaue. Le Président de la Républl-

tantes démarchea de M. Pallières.

L e  C r im e  d e  T o u lo u s e
Toulouse. mal. — Ce matin, en pleine 

me AOrepoix, H. Crandmalson. sculpteur. 
Agé de Koixnntft-clnq ans, ayant rencontn' lu 
femme Pasfflle Sieurac, Agée de trente

hraa gauche, ensuite il lul porta trois coups 
de <-outeau à la poitrine.

Lui-môme se frapi» avec cetle arme en 
pleine poitrine, et se réfugiant dans le vesti- 
b«l»de ia nmi—n aitaé» au aaïuiro Oi. rue 
.Saint-Rome. il continua à tte frapper avei- son 
couteau.

Denx sergents de ville auesit t̂ avisée i 
parèrent du meurtrier qu’ils transp<*rtérent 

l’hOpital ainsi que 1a victime:
Leiur état est désespéré.

LE CRUE CE U  URE SlINT-LlZARE
Pari ,̂ 34 mai. — Nous racoatona d'autre 

part lea détails du drame qui s'est déroulé 
hier soir dans la Saint-Lasare.

M. Zimendiger, la victime, est mort cette 
nuit à rhdpital Beauion. oCt 11 avait été trans
porté.

Stœtzel a été interrogé ce matin. II a renou- 
>lé nés premières déclamations et affirmé quH 

avait agi parvengeiit«; Kimendiger, aoa ami 
était l'amnnl de sa femii?<' et cette «ituation 
le rendait, lui, le mari. rVlicnle aux reux de 
tous, aon ami ne lai èpnrignant pas fe» snr* 
asmes.
Stœtzel sera confronté- mijourdlinl avec le 

adavre de sa victime.

A c c id e n t  d a ns  u n e  m in e
Saint-Eticnne, 24 mai. — Un pénible évé

nement eet survenu <tans la tendue Pichon- 
du-CIapier. Une équipe de mineurs flUail y 
prendre la travail, lorsque les ouvriera se 
sentirent suffoquée par dea émanations de 
gsir et les lampes s'éteignirentL Le TOuvariieiir 
s'empressa de défeodre aux ouvriera d’aller 
plus loin et il se porta lui-mém« en avant pour 
explorer la fendue ; mats U avnit à peine fait 
quelques pas quil entendit dea cris d'appel. 
Aussitôt il se «liriMa de ce c«»té et trouva un 
mineur étendu. Il voulut l'itider & se relever, 
mais sutfoqué lui-méme il tomba à son tour.

Les mineurs M̂ Mururent & son aide et par
vinrent è le reCrer avant que l'nphyxie «At 

afU 4«a «aavre. U iat totanlâl rappelé à

Mais Ja préféré victime, le mtaear BerKer
- a pu être retiré ̂ e  quclqtw temps après at 
iln péri par rasphvxio.

Ge malheureux laisse une veuve avec cinq 
enfants.

On dit que le ga?. répandu dans la fendue 
provenait d’un imits ubundouné. situé non 
loin delà.

A  la Tarque

Buyukdére.
M. Ivanow, conaeUler d'Etat ét pranüir lft' 

lerpréte de l'ambassade da Ruasia i  Cotetaa* 
tinople, se promenait à Buyuk4«'i'« svsç aaa 
doux tilles, lorsque dnq jeanaa t̂ ires, Aévsa 
j -L f .- . .  ^  jetèrent toulàooim

' ) antniaar. M. 
nt ralarme, «t

________ _________  .. ruaae aortiraat
en armes el ae mirenl à U Boaraulto de* r^ 
\issears. Apréa ane toafa* JwUfaeawntée, Ua 
parvinrent A en atteindre quatre et leur easl̂  
vèrent Iea icunea fillea.

Les quatre prisonniers aont gardés 4 l’am
bassade de flusaie.

In o n d a tio n s  a u  M a ro c
Tanger. — Dm  inondations terrifllaB oat ea 

Ueu & r^ron au sud de Fey le 16 mai. Lea

s asile.

C ; o n f l& t  f t «
Ottews, 24 n^. ~  u  sltaatkm d a »  ka

provinces dt>atar1o et de QÔ^mc devteai t ^

On en arrive à craindre qa'll ne aalC plus 
guéM possible d'éviter que le oonftfl ôalaxiste

L lt^ K S ^ in T
DE

L 'Ar»a>statl*«
Les inspecteurs de la sûreté Gaillarde et 

.boudais, envoyés ponr prendre tinaassaina 
d'Kyraud, se sont »mburi|ués Mer an lîtvra, 
sur le paquebot de la Compagafe tn

Nous avons annoncé hier que dIa Expé
riences de suggestion et d'hypnotislaawaieat 
été faites sur (iabrielle Bompard. Ce# axp^

'miSfSSSi
i la te ‘«rièaU. 

a ^ t  adlte^ 
d a U .p a '^

au sujet de rarrestation d'Evraad : 11 
en rèpolMl t* télégramme suivant :

» Merci fPÜcitatioHa. Bois beareux avcdr 
rendu service » un psys qne j'aime tant.

N o u v e l l e s  M r a , n g è r e s

L’EX^SION
Drs jiHirnalistes français d'Italie

(rime de lit raedesMiriiis
i V(^ci quelques d<‘taiN coéplèmentalres s

I le drame de la rue des Mathnrins dont no 
avons donné le récit très complet :

M. Crispi répond que les correspondante 
étrangers ont été envoyés ù Rome avec ls 
mission d'agir contre le Crédit italien. M. 
Crispi avait envoyé le .'il octobre 188i», un« 
note au correspondant de l'<\jMnce Havas :

I recommandations. Les e

fait observer que son coVrespondant n'Mt 
rivé à Rome que le 37 octobre 1880 seulement 
et le 31 octobre,il n'avait encore envoyé aucun

des agents français.

remployé de banque ne devait
femme enlretenAU avec 

effst, qui avait prêté
les relations qui ....
son ami. O  dernier, (... ...... ........
de l'argent à M. Wittorskl, payait en obtre 
le prix de la pension des troia petMea fiUes ; 
dernièrement, il avait acheté i  Mme Wit- 
toralc ponr denx mille francs de maraban* 
dises Jiour son commerce de eoutarièra.

Blexinslii, qui pendant TF̂ iposittMt portait 
deux bracolels aux bras, avait donM cea 
bijoux à sa maltresee. On a rürouvé nia- 
sieurs lettres écrite* à Mme WitlonkaMr 
Blezinski, dans lesquelles l’amant aMélait 
cette dernière « ma chère amie ». Ces lettres 
étaient connues du mari.

Hier, à deux heures. M. Guillot, juge dlns- 
tmctlon et M. ( âteneuve ae soat readas ru* 
des Mathurins dans la chambre 4n crime. Rs 
ont interrogé Blesinski et le mari d* la tic-

fanilUton d* VÀvmir dé R»ubaia-Tourc0int 31

M È R E
Avec de pareils principes jamais ce vieux 

fossUe n’aurait admis qu’un homme entouré 
de respflct comme M. Combarrieu et doué̂  des 
sentiment* les plus élevés, pût paraître fou j 

Louville. plu» moderne et dans le tralû 
nclentiftque, ne valait pas mieux, car U était 
atteint «Tune manie qni le rendait impoaaible,

i’id

letni û une maaie m» i*' Rmun» .
celle de l'internement. Pour lni,toutaliéné,

u tm de U lu«l«dl«, devenir. iKlé,c'««t-
«taMuni m»Uo«de ««iité.

m têlk im'il eb»i«lM«U touimir. lill-l»«TO«
nour MS mftl«de« riehM, n’êUlt fiiiiBli ua 
Mlle public, «ttcndu, d i« i l« «  » •  .direriBi- 
rf«, qu'il ne dé«l|n.il « r »  d «  m«l«oii. dojl 
IM dfreeleu™ «»«ç lul l« prix d«
1» p«ii«ion payée par l« nilule.

Oue cela rat ou ne Wt pM m l, «l que 1» Kie 
mondaine de t,ouvllle, krlBanle et tapaMM

•. ‘S "” '.aai. pour une uohhb i» i », — .vj/j.
früôn, fût entretenue par ces remlMs, « la  
^tait <fe peu d’importance pour Victorien ;

iréede radministration de ee* bien*, m vwto 
STla procurstionquI lal avait é l^Ton i^  
M  U n̂ osait pas croir* qu* eatU prociiratioa 
sût (^ se^erêoo  pouv^ da mopeat oà oa* 
fai qui l’avait oooeeati*

i v i l ’ü î w î ^ î ' r r î s s î  L u  ̂  l * S l r
4e artcis : pour l*a ana, il a y avait paa bec A 
la Bominalion d'an _ «dasiahtra^r qaand
patléB# avait dow* a »* pFecaratlen k aa

vait être maintenue ou révoquée.
Dans le doute, le mieux était donc de ne 

pas s’exposer à un internement qui pouvait 
amener l’intervention des tribunaux. A ia 
'vérité, un jour ou l'autre, sa mére et lui de* 
vraient demander l'iulerdlction, mais alors 
son affaire serait faite et par sa mère il aurait 
obtenu ce qu'il voulait.

l>e même, el pour d'autres raisons, il écar* 
taitSarnson, Camille et Poqueur, que Jouve- 
neau avait proposée, tandis qu'il acceptait 
volontiers Soubyranne.

Dans le train aussi, celui-là, et même sur 
la machine dont il étnit un des chauffeurs les

Elus zélés, ce qui lui avait valu uno notoriété 
ipageuse. sinon une réelle autorité.

el dans les journaux on parlait à chaque ins
tant de son livre • L «i demi f̂out », a ls vé
rité plus souvent pour le pbiaantcr que pour 
le louer, et il avait voulu lire ee livre, lui 
qui ne lisait rien.

Rien qu’écrit dans une forme ngréable, et 
plutôt i  1 uaaae des gen* dn monde qui ont 
un fou dana leur famille, que pour lea gens 
dr métier, sa lecture fut dure pour Victorien, 
laborieuse etdifflcile; (̂ epend•nt. il en vint à 
bout ou à peu prèa. i  «oadiUoa da ne pas 
'appesantir sur ce qu'il n* eomprenait fws et 
e ne s’arrêter qu'à ce qui lul pM*ait,
Or, c* qui int avait plu dans o* livre, 

.'était e* point de vua nouveau trouvé par 
Soubvraao* que s’il eat bien d* a’ooenperdes 
fo«*. il eet encore mieux des'offaparde la 
Société ei dM moytna à employer pour qu'elle 
puias* a* protèaer contr* *ux : tàehe d'aatant 
plas Taste qae pour lui teua Im  bérèditairM, 
phtiaiques, goutteux, scrofuletix, rhumati- 
feaais étaient candidaU à la folie, tooteomme 
rétaieat tou* *«ax qoi poHaient en aux un 
stigmate ou nn signe de déeharmoal* physi- 
qtti, dopi^s les dOofinité* rA*il«Mnt boas- 
krueu**« basqa'sax mal»*rsatioaa lea plu* 
Mcére«,<«aMi biea la mieroalphalto, le pro- 
gnatlsme ou le bec de lièvre, que U* 4*nt* mal 
piaatèe*, ks boa*** (Toataka, k  btfaki

les tics, le stnibisme, l'aplatissement ou le 
' ̂ plisaement des oreillM, la gaucherie.

Arrivé là, Victorien avait éprouvé une cer
taine inquiétude, el s'était demandé si l’iné- 

"ilé de ses membres, iusque-là insigni- 
ite pour lui, et l'inclinaison de aa tète sur 
épaule, n’étaient point précisément un de 

ces signes de désharmonie qui le voueraient 
i  la folie. Mais il s'était viU raaauré. 

Evidemment, la supériorité en toutes choses

^us, le mettait énlement au-̂ hmaus dM ma
ladie» ; de pi u dimportance, ce* légéres dès- 
bermonies, étaient mutdt cbes lui uneèUgaate 
originalité qu'un défaut.

Au conlmire,de quelle importance n'étaieat- 
elles pas chez son pére, et graves et décisives, 
s'appliquant à son cas avee une jtistesse véri-

iongtemps il faisait.
Ortainenient il n'avait pas attendu jusqu’à
I jonr pour s’étonner de sa senslbOité

miére nouvelle, quand il avait . _ . 
eensibilité et cette tendresse ét^eatun dea 
syndn^mea des hèrtditaires qui ela**aienl

- pére dans 1m  zoophlks. 
nivent aussi, il a'était

-..Jtition à propoa des dat*w, ____ _____
he rien entmrendr* le 17 fSvrter, anaiver- 
aaire de la mort de son pére, et de *on désir 
de remettre les grande* décieions aa l t  Mp- 
tembre, anniveraaire d* *on mariai ; mais 

lui avait paru qne ridicole, deve--------- -------- a

Combien i . .............. ..
avait-elle provoqaéM qui oataloguakat aclen- 
tiflquement 1m  pcHnt* msanee et obecurs du 
caractère d* soa père : sa maak de l’ordrs et 
de la réralanté, soa impre^aaaMH«é, aon 
irritabilité t on homme aaia a'a-pa* pour sa 
f*mme une tetadrâ M p***ioaaée q«f lait de 
lui, à éloqtiante^nq la*, aa *Bwt*ax da 
vingt an* ; UB-pèr* raiaoaaabk «'**(pasja-

c'était on passage qui établissait la parenté 
delà gravelle etde I^llénation. Ainsi, tout 
l'expli^ait : chex son père graveleux, devait 
i on moment on à un antre, éclater la foUe, 
qui, jusqu'à ce jour, ne a'était manifestée que 
par cet petits fails instgnfllants pour le vul
gaire, mais révélateurs pour ceux qui savent. 

Et il s'était dit que le Muroù la catastrophe 
) produirait, ce senUt à Soubyranne etnon 
un autre qu’H confierait Tetaroen de son 
ère.
8i, en descendant de chemin de fer, il ne 

iWattpas fait conduira flrectoment place du 
Louvre oû demeurait Soubyranne, c'est qu'il 
y avatt pour lui dM chr>ses plus urgentes que 
cette visite ; lire les lettres de Son père, a'a- 
bord : s'entendre avec Vassiette ; puis faire 
publier par les journaux Une noté sur le coup 
de revWver qui préparât foplnlon publique 
et pesât sur le médecin. Assurément tl n'a
vait pas le moindre dont* que celui-ci ne re
connût dans son pérr lel kyndr^es si bien 
décrits sur lesquels son livre était Éftti ; mais 
rexpériance qn̂ il venait de faire avaele jeune 
méderia de Drmx le rendait circonSMCl et 
hrt hnaosait pour r^gle d* ne rien livrer au 
hasard : prévenu par les Jotrmaui, ><oaby- 
ranne rfcouterait mieux, et ne chercherait 
dans son récit que la confirmation de celai 
qn’H tarait

vo I«1IV «VUVIQI lO M̂/UtWUTK 10 VSIMIICM
qui tous le* deux puhQai*Bt son récit, puis ii 
envoya place do Louvre aavoir à quelle h*ura

à treta, e* aui
Il voatoH l’amplover à raitra k  ttrre deSou 

^rann*, maia * peine l’avatt-Il ouvert qu* 
mrtot «atra dans sm  oaUset.

-  OtU se paS*a-<-U T 
~  i'ai rson aaa Mir* de ton pére. 
VMevka.qaiaraft Ink eettekt*

tre i  k^jj^^prlt ua ali- Maasé :

- En même temps que tu me donnai* ce 
témoignai d'affeotloa qui m'a *i profoadé- 
ment louché, lui deaoncAtè m'écrivait pour... 
Au au^lus, lis sa lettre.

certainM personnM brise notre volonté, 
^ r e  notrs raiaon, anéanUt noa WiUmcnts, 
tandis que pour d'autres elle ka laisae in* 
tacU : peu d insUnta après m'avoir tiré un 
ooup de revolver avee l'intention de me tuer, 
mon pére n'a f^a d’autre souei que d'aasu
rer k  lx>nheur d’Antonine rt k  tien ; il Mt 
fou pour moi, ral.'toonable, tendre et affec-

Et maintenaat, que veux-tu f
— Je voudrais aller à la CherMiére, si tu 

n’y trouvM pas d'iaoonvéaient. Ta com
prends , a’Mt-M p*s, que J'*ie hâte de voir

1* ddpéche ; U est évident que dasto** oc 
ditions tu ne pourrais pas voir mon p ^ .

— (^elaMt certain.
— Je te préviendiai done quand tu 

venir; Antonine comprendra ies ralaans qui
pourra*

----------------- ------------  ...aansqii*
te retiennent et les approuvera, aois^ aût.

— Ten suis s .
— D'aiileurs, si tu ne peux pasaOerW 

jourd’hul à la Chevrolière, rien n* fèraE^h* 
d'écrire h Antonine.

— Mais...
— Je t'y autorise, et ee sera ma mèr* «U** 

même qui lui remettra ta lettre qa»»> Mn»- 
rai; comme cela, trouves-tu quelesooftv** 
nsnces seront rMpeotées T

Dariot hésit* un moment.
— Ne fais pss I* tin Ide, dit Vielorien ; 

prend* ma phiear*  ̂ r.* burMia *t 4* ^
, anaâ  tenéreamas <faa> du v

bk pour sa aanU, ou si ta p*ux aHer û kCbe- 
vroUére sans k  pfés*nt*r à lul. Si j'*n orois 
itiM pre*amtimenU, Antoainen* sortira pas 
d'une entreviit av*o toi saa* qua *a abyaio-

l'iakrrocara ; dU* balbutkra, s'eabraullleni ; 
alors, qn* a*n**ra-t-U, qu'imafiaara » U f 

tk)mmeils discutaient cette qaaatloa, on 
kappaàkporkatMéU*l*ax f*aaM i  Vlcto- 
ii*B un* d*pè*lM n  oa v*a*H d’*çportei

Slkétait d* B w d * m * -------
NaM

*Camb*rka;

agité, troukk ;f*rt* ttèvf*;kepératur* æ li3: 
wktréaiaqaiék; *■>*» m*d*aia ; i  *a»6ie 
voitoraàla faïad* H a ^  «lli falkadra. 
Voulait parUr o* m*Ua pour Park ; avoaa eu 
graa^ à aaplcbar. »

— Vollk M i aaap* *o«ri à aotre dko«s* 
siun, dit Vktori*», apri* qa* DarM aat lu

dra*; pour qne to sois phts lihr* j* le lai*** 
seul et vais chei Mélieieux.

Prêt à sortir 11 revint sur sm pas :
— Il est ent«sdu que tn mé ram*H»a> t* 

fettre fermés ; cela rtn sp l^  el ll*> Muia 
dM ailM, d être certainà l’avanoe <m'*lk**ra 
seule à te lire.

XXX
A midi *t •kmiVktorien.k braaeaiJkaàwp

entrait daas k «alon de Soubyraa^ n y 
trouvait, arrivé* avant iui. deux 
aoaun* dk*nt ks uéd*clus sa 
o U *^  qui, d*n* des posa* *nau|é|^ aflü»- 
d̂ nt k  BKHaent dètr* reçu*, tf OpMai* 
plac* à côté d’aua, a’avant juartoaU
Uoa qu* de Im exaoalâar oomm*------ ^ —
de kur cdté l’examinaient, diecrékeumte** 
~iux, aiak avae loatM sortM d* cario<dtè* *( 

interroeatioas muattM.

« T d . ^ 'S f
Au liSiw «att^ie d u t ((M-VltiMlK tra

duisait leun refanis.
Au b«K «'■n ceMtli lemi», eatau « i  r „ , .  

■ ia a ll» «a  l'ailw t ^  |« yÇ,

> (A leiaraj


